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Chapitre 1 
 

Le discernement de Jésus-Christ dans l’histoire 
La révélation progressive par la parole de Dieu 

 
 
 
B. Le témoignage apostolique 

III. Le Fils éternel incarné 

 
 
Nous avons déjà écarté l’argument voulant que la christologie ait « évolué » au cours 
du premier siècle. 
 

� C’est un fait, toutefois, que la christologie s’est « approfondie », que la 
doctrine s’est développée dès le début de l’ère chrétienne. 

 
� Ce n’est pas tant le contenu de la foi en Christ qui change, Jésus est toujours 

l’objet de la foi des chrétiens… 
 

� C’est plutôt l’optique, la façon de concevoir qui est Christ qui change. 
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� La christologie à ses débuts focalisait sur l’histoire de Jésus, sur son œuvre, sur 
son côté humain. 

 
� C’est ce qu’on retrouve dans les synoptiques, qui sont les premiers écrits 

de l’histoire de Jésus. 
 

� Mais au fil du temps, le besoin d’approfondir l’enseignement s’est fait sentir… 
 

� On en parler pour expliquer pourquoi Paul avait dû aller plus loin dans la 
doctrine quand il s’adressait aux Grecs. 

 
En fait, on peut trouver trois raisons qui ont poussé les auteurs tardifs, ceux qui ont 
écrit après les synoptiques, à élaborer davantage sur « qui est Jésus » 
 
 
 
 

Trois raisons pour l’approfondissement de la doctrine 
 
 
 
1. La lutte contre l’hérésie (l’erreur doctrinale) 
 
 

� Comme de plus en plus de croyants provenaient de cultures différentes, ils 
amenaient avec eux des conceptions qui étaient erronées et qu’il fallait 
corriger. 

 
� Même les juifs, les judaïsants, apportaient avec leur culture, des 

conceptions de Christ qui n’étaient pas conformes à la vérité.  
 

� Ces nouvelles conceptions devaient être adressées et corriger par de nouveaux 
enseignements. 

 
� En enseignant, les apôtres apportaient des éléments nouveaux pour permettre 

aux croyants de bien comprendre qui est Christ. 
 

� Pas dans le sens qu’il fallait maintenant croire à quelque chose de 
nouveau, mais plutôt des précisions sur ce qu’ils auraient dû croire dès 
le début ! 
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2. Les contacts avec la philosophie (surtout grecque) 
 
 

� La philosophie n’a pas apporté que des notions fausses. 
 

� Elle a aussi permis aux défenseurs de la foi (comme Paul), de récupérer 
certains principes pour mieux expliquer aspect de Christ plus 
« abstrait ». 

 
� En utilisant un certain langage emprunté aux philosophes, Paul a pu 

approfondir son enseignement sur Dieu et sur Christ. 
 
Actes 17.26 : Il a fait que tous les hommes, sortis d’un seul sang, habitent sur toute 
la surface de la Terre, ayant déterminé la durée des temps et les bornes de leur 
demeure; 
27  il a voulu qu’ils cherchent le Seigneur, et qu’ils s’efforcent de le trouver en 
tâtonnant, bien qu’il ne soit pas loin de chacun de nous, 
28  car en lui nous avons la vie, le mouvement, et l’être. C’est ce qu’ont dit aussi 
quelques-uns de vos poètes : de lui nous sommes la race… 
29  Ainsi donc, étant la race de Dieu, nous ne devons pas croire que la divinité soit 
semblable à de l’or, à de l’argent, ou à de la pierre, sculptés par l’art et l’industrie 
de l’homme. 
 
 
 

3. Le mûrissement naturel de la méditation 
 
 

� Plus on médite sur Christ, plus on cherche à comprendre qui il est. 
 

� Au début, c’était suffisant de croire que Jésus était mort pour nos péchés, mais 
avec le temps on veut connaître, « qui il est » dans son essence. 

 
� Et on réalise l’importance de comprendre « qui il est » pour pouvoir nous offrir 

un salut parfait. 
 
 
Est-il juste un homme, ou est-il Dieu ? 
 

� C’est à cette question légitime que les apôtres écrivains ont voulu répondre au 
cours du premier siècle. 
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Donc, trois facteurs expliquent la nécessité pour les apôtres d’approfondir la 
doctrine de Christ : 
 
1. La lutte contre l’hérésie (l’erreur doctrinale) 
 
2. Les contacts avec la philosophie (surtout grecque) 
 
3. Le mûrissement naturel de la méditation 
 
 
 
On va regarder d’un peu plus près « l’évolution » de la christologie à travers… 
 

� Une des épîtres de Paul 
� L’épître aux Hébreux 
� Et les écrits de Jean 

 
 
 

La christologie chez les auteurs tardifs 
 
 

1. La célébration du Mystère dans les dernières épîtres de Paul 
 
 

� On l’a vu, les premières prédications s’adressaient principalement aux Juifs et 
se limitaient à expliquer : 

 
� Qui était celui qu’ils avaient crucifié.  
� Pourquoi Il devait souffrir. 
� Et faire le parallèle entre Moïse et Jésus. (Nouveau Moïse) 

 
Qu’est-ce que Paul est venu ajouter dans ses épîtres pour compléter notre 
compréhension de « qui est Christ » ? 
 
Regardons l’épître aux Colossiens (1.15-2.19) : 
 

� À cause des judaïsants et de la philosophie, Paul a dû faire une petite mise 
au point… 

 
 
Lisons-le ensemble, et relevez toutes les notions qui n’étaient pas dans la 
prédication primitive… 
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� Le Fils est l’image du Dieu invisible (1.15) 
 
� le premier-né de toute la création (1.15) (il va plus loin que le Jésus homme) 
 
� Car en lui ont été créées toutes les choses qui sont dans les cieux et sur la 

terre, les visibles et les invisibles, trônes, dignités, dominations, autorités. 
(1.16) 

 
� Tout a été créé par lui et pour lui. (1.16) 

 
� Il est avant toutes choses, et toutes choses subsistent en lui. (1.17) 

 
� Il est la tête du corps de l’Église (1.18) 

 
� Il est le commencement (1.18) 

 
� Le premier-né d’entre les morts, afin d’être en tout le premier. (1.18) 

 
� En lui, habite toute la plénitude de Dieu (1.19) 

 
� Dieu a voulu par lui tout réconcilier avec lui-même, en faisant la paix par 

lui, par le sang de sa croix. (1.20) 
 

� Le mystère : Christ en vous, l’espérance de la gloire. (1.27) 
 

� Christ est le mystère de Dieu révélé (2.2) 
 

� Mystère dans lequel sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la 
connaissance. (2.3) 

 
� Il leur dit que leur foi doit s’appuyer sur Christ et sur rien d’autre… (2.8) 

 
� C’est Christ qui est le chef, Il n’y en a pas de plus haut… (Le Père exclut) 

(2.10) 
 

� Vous n’avez pas à vous faire circoncire selon la loi de Moïse, vous avez été 
circoncis en Christ (2.13) 

 
� Christ a déjà tout accompli. (2.15) 

 
� C’était l’ombre des choses à venir, mais le corps est en Christ. (2.17) 

 
� Ne laissez personne vous raconter des histoires fausses sur Christ. (2.18) 

 
 
C’est ça que Paul est en train de leur dire. 
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� Si vous aviez pensé que Jésus était un simple homme que Dieu a élevé, 

vous étiez dans l’erreur, il est beaucoup plus que ça ! 
 

� Il faut que vous compreniez « qui est Christ » 
 
 
 

2. La christologie raffinée de l’épître aux Hébreux 
 
 
On ne sait pas avec certitude qui a écrit l’épître aux Hébreux. 
 

� Mais c’est cette épître qui « réalise le premier équilibre entre le point de 
vue fonctionnel (son œuvre de sacrificateur) (…) et le point de vue 
ontologique (son essence divine). »1 

 
 

� Les deux premiers chapitres nous parlent de la nature divine de Christ… 
 
Hébreux 1.1 : Après avoir autrefois, à plusieurs reprises et de plusieurs manières, 
parlé à nos pères par les prophètes, 
2 Dieu, dans ces derniers temps, nous a parlé par le Fils; il l’a établi héritier de 
toutes choses; par lui il a aussi créé l’univers. 
3 Le Fils est le reflet de sa gloire et l’empreinte de sa personne, et il soutient 
toutes choses par sa parole puissante. Il a fait la purification des péchés et s’est 
assis à la droite de la majesté divine dans les lieux très hauts…  
 
 
 

� Les deux premiers chapitres nous parlent de la nature humaine de Christ… 
 
2.17 : En conséquence, il a dû2 être rendu semblable en toutes choses à ses frères, 
afin qu’il soit un souverain sacrificateur miséricordieux et fidèle dans le service de 
Dieu, pour faire l’expiation des péchés du peuple; 
18 car, du fait qu’il a souffert lui-même et qu’il a été tenté, il peut secourir ceux qui 
sont tentés. 
 
« Les écrits du Nouveau Testament qui insistent le plus fortement sur la divinité 
du Christ, sont aussi ceux qui soulignent le plus son humanité »3 
 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 69. 
2 Il a dû… implique clairement sa préexistence. 
3 Cullmann, Christologie, p.86. Cf Guthrie, p.314 n. 288. 
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� Il explique que Christ est supérieur aux anges 
 
 
1.7 : De plus, il dit des anges : Il fait de ses anges des esprits, et de ses serviteurs une 
flamme de feu. 
8 Mais il a dit au Fils : Ton trône, ô Dieu, est éternel; le sceptre de ton règne est un 
sceptre d’équité; 
 

� C’est en tant que Fils de Dieu que Jésus est éternel 
 

� Dans les premières prédications, les apôtres expliquaient pourquoi Christ 
devait mourir en se référant aux sacrifices et au rôle des prêtres… 

 
� L’épître aux Hébreux vient expliquer que le sacerdoce de Jésus-Christ est 

supérieur à celui des sacrificateurs qui étaient avant lui… 
 

� … à cause de ce qu’il est ! (Il demeure éternellement) 
 
 
7.23 : De plus, il y a eu des sacrificateurs en grand nombre, parce que la mort les 
empêchait d’être permanents. 
24 Mais lui, parce qu’il demeure éternellement, possède un sacerdoce qui n’est pas 
transmissible. 
25 C’est aussi pour cela qu’il peut sauver parfaitement ceux qui s’approchent de Dieu 
par lui, étant toujours vivant pour intercéder en leur faveur. 

 
 

� Le rôle de médiateur est aussi un élément central de l’épître aux Hébreux. 
(Rôle de Moïse) 

 
8.6 : Mais maintenant il a obtenu un ministère d’autant supérieur qu’il est le 
médiateur d’une alliance plus excellente, qui a été établie sur de meilleures 
promesses. 
 
9.15 : Et c’est pour cela qu’il est le médiateur d’une nouvelle alliance, afin que, la 
mort étant intervenue pour le rachat des transgressions commises sous la première 
alliance, ceux qui ont été appelés reçoivent l’héritage éternel qui leur a été promis. 
 
12.24 : De Jésus qui est le médiateur de la nouvelle alliance, et du sang de 
l’aspersion qui parle mieux que celui d’Abel. 
 
 

� Ces éléments de l’épître aux Hébreux nous aident à comprendre « qui est 
Christ » 
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3. Le témoignage de Jean 
 

� « L’antiquité chrétienne a donné à Jean, le surnom de « théologien » »1 
 

� Jean a écrit un évangile, trois épîtres et l’Apocalypse… 
 

� Les écrits de Jean sont les plus récents, ils ont été écrits après tous les autres, 
vers 90. 

  
� Le témoignage de Jean est important parce qu’il est un témoin oculaire du 

ministère de Jésus. (Nous avons contemplé sa gloire. Jean 1.14) 
 
 
On peut dire que la christologie de Jean est la plus complète, dans le sens qu’il 
nous présente le Christ depuis la création (dans Jean 1) jusqu'à son retour final à 
la fin des temps (dans l’Apocalypse)… 
 

� C’est la « christologie de l’Alpha et Oméga ».2 
 

� Elle ne laisse aucun doute sur la divinité de Jésus-Christ 
 

� Le titre de « Théos », qui veut dire « Dieu » est attribué trois fois à Jésus, à 
la parole ou au Fils, dans l’évangile de Jean. 

 
� Et je ne parle pas de l’expression « Fils de Dieu », je parle 

d’expression qui dit que le Fils est Dieu… 
 
Jean 1.1 : Au commencement était la Parole, et la Parole était avec Dieu, et la 
Parole était Dieu. 
 
Jean 1.18 : Personne n’a jamais vu Dieu; Dieu le Fils unique, qui est dans le sein du 
Père, est celui qui l’a fait connaître. 
 
Jean 20.28 : Thomas lui répondit : Mon Seigneur et mon Dieu ! 
 

� Au début et à la fin du prologue, et une fois à la fin de son évangile. 
 

� Il commence en affirmant que Jésus est Dieu, et il termine en disant que 
Jésus est Dieu… 

 
� On peut noter aussi, la similitude entre le prologue et Genèse 1, où Dieu 

crée le monde par sa parole… 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 70. 
2 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 70. 
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 1 jean va beaucoup plus loin… 
 
1 jean 5.20 : Nous savons aussi que le Fils de Dieu est venu, et qu’il nous a donné 
l’intelligence pour connaître le Véritable; et nous sommes dans le Véritable en son 
Fils Jésus-Christ. C’est lui qui est le Dieu véritable, et la vie éternelle. 
21 Petits enfants, gardez-vous des idoles. 
 

� Il termine son épître en mettant en garde les croyants de ne pas avoir 
d’autre Dieu que Jésus ! 

 
 
Alors que dans l’Apocalypse, Jean décrit Jésus comme étant digne d’être adoré… 
 
Apocalypse 5.12 : Ils disaient d’une voix forte: L’Agneau qui a été immolé est digne 
de recevoir la puissance, la richesse, la sagesse, la force, l’honneur, la gloire, et la 
louange. 
13 Et toutes les créatures qui sont dans le ciel, sur la terre, sous la terre, sur la mer, 
et tout ce qui s’y trouve, je les entendis qui disaient : À celui qui est assis sur le 
trône, et à l’Agneau, soient la louange, l’honneur, la gloire, et la force, aux siècles 
des siècles ! 
14 Et les quatre êtres vivants disaient : Amen ! Et les vieillards se prosternèrent et 
adorèrent. 
 
 

� Un des traits caractéristiques des écrits de Jean, est l’usage du titre 
« Logos » (parole)  

 
� « Logos » est employé dans le prologue de l’évangile de Jean (1.1-18) 

(sans complément; de vie, de Dieu, ou autres)  
 

� On le retrouve aussi dans le prologue de 1 Jean (« Logos » de la vie) 
 
 
1 Jean 1.1 : Ce qui était dès le commencement, ce que nous avons entendu, ce que 
nous avons vu de nos yeux, ce que nous avons contemplé et que nos mains ont touché, 
concernant la parole de vie. 
 

� Et une autre fois dans Apocalypse 19.13 (« Logos » de Dieu) 
 
Apocalypse 19.3 : et il était revêtu d’un vêtement teint de sang. Son nom est la 
Parole de Dieu. 
 
 
Qu’est-ce que l’expression « logos » implique ? 
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Le Logos1  
 
 

1. Usages antérieurs dans la philosophie grecque.  
 
 
 
a) Héraclite d’Éphèse (6e — 5e siècle avant Jésus-Christ)  
 

� Le penseur le plus profond avant Platon et cofondateur avec lui de l’idéalisme. 
 

� Il saisit l’idée du transcendantal.  
 

� Il postule une Puissance spirituelle, invisible, éternelle et omnipotente, qu’il 
appelle le Logos.  

 
� Il voit en elle le principe stabilisateur et directeur de l’univers, source 

d’énergie et d’ordre, mais dans un sens impersonnel.  
 

� L’influence d’Héraclite s’étend à Philon et à la théologie de certains Pères, tel 
Clément d’Alexandrie.  

 
 
 
b) Platon (427-347)  
 

� Mentionne occasionnellement le Logos. 
 

� Mais, préoccupé par la distinction qu’il voit entre ce monde matériel et 
le monde céleste, « réel » des idées, il ne développe pas la pensée 
d’Héraclite.  

 
� Ce sont les stoïciens qui, convaincus de la rationalité de l’univers, 

abandonneront les archétypes de Platon pour voir dans le Logos le principe ou 
la force qui est à l’origine de l’univers et le dirige.  

 
 

                                         
1 Définition tirée du dictionnaire biblique Emmaüs. 
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c) Philon d’Alexandrie (16 av. J.-C. – 50)  
 

� Contemporain de Jésus, emploie à profusion le terme de Logos (1300 fois), sans 
pour autant avoir à son sujet, de doctrine vraiment unifiée. 

 
� « Cela vient, dit Cothenet1, de ce qu’il dépend à la fois de la tradition 

biblique sur la Parole de Dieu (de ce point de vue, le Logos fait office de 
révélateur) et de la philosophie grecque, spécialement stoïcienne, qui 
voit dans le Logos la force unificatrice de l’univers. » 

 
� Pour Philon, le Logos est un pont entre le Dieu transcendant et l’univers 

matériel 
 

� Mais, restant vague et poétique, il ne précise pas si, pour lui, le Logos 
est personnel ou impersonnel.  

 
 

2. Ancien Testament 
 
 
Le mot hébreu est « dabhar » (traduit par Logos dans la version des LXX)  
 

� Il affirme que Dieu est un Dieu qui parle, se révèle et communique.  
 

� Ainsi, d’abord, la création se réalise au moyen de la parole de Dieu, ce 
qui établit une équivalence entre la parole dite et le fait matériel. (Ge 
1.3; Ps 19.2-5; 33.6; Rom 10.17-18) 

 
� La Torah est, elle aussi, la parole révélée de Dieu par l’intermédiaire de Moïse, 

qui fait connaître aux hommes, tels les Dix Commandements 
 

� Littéralement les « Dix Paroles » les exigences divines. (Ex 20.1; 34.28; 
Lev 4.1) 

 
� À leur tour, les prophètes d’Israël et de Juda parlent quand « le logos » du 

Seigneur leur est communiqué (És 38.4; Jé 7.1; 16.1; 18.1; 25.1; Éz 1.3).  
 

� La parole prophétique dans ces textes est l’équivalent « d’oracle », et peut 
signifier un décret certain de promesse ou de jugement.  

 
� Cette parole est porteuse de salut et de vie nouvelle (Ps 107.20; Éz 37.4) et 

elle accomplit le dessein de Dieu. (És 55.10) 
 

                                         
1 Édouard Cothenet est prêtre du diocèse de Bourges en France. 
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Proche de l’idée du Logos est le thème de la sagesse dans la littérature sapientiale de 
l’Ancien Testament.  
 

� Ici l’accent est placé sur la sagesse de Dieu dans la création, de même que le 
récit de la Genèse souligne sa parole créatrice.  

 
� Dans Prov. 8.22-31, la sagesse personnifiée est la résultante du premier acte 

créateur de Dieu (v. 22), pour être ensuite associée au reste de la création (v. 
27, 30).  

 
 

3. Nouveau Testament  
 

� Logos est un mot commun (330 fois)  qui charrie un grand nombre de sens, et 
dont la traduction de base est « parole ».  

 
� Toutefois, il déborde de la simple notion du « mot dit », et renferme les idées 

de pensée, d’intelligence derrière cette pensée, et d’expression 
compréhensible de cette pensée.  

 
� Comme terme grammatical, il signifie une phrase complète, une affirmation, 

une définition ou un jugement; en rhétorique, il indique un morceau oratoire 
bien construit.  

 
 
 
En voici les sens principaux dans le Nouveau Testament:  
 

� Parole, opposée à acte, d’où affirmation, mots, propos (Mt 5.37; 12.37; 
Mc13.31; 14.39, etc.)  

 
� Au sens hébreu de « dâbâr » : chose, affaire, cause, raison (Mt 5.32; Ac 8.21) 

 
� Paroles écrites (Jn 12.38; Ac 1.1; 2Pi 1.19) 

 
� Parole, ordre (de Dieu) (Mt. 15.6; Lu. 5.1)  

 
� Rendre compte (Mt 18.23; Ro 14.12; Phil 4.15 (etc.)) 
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Enfin, ce qui nous intéresse ici dans un sens christologique :  
  

� Logos, la Parole, le Verbe. (Jn 1.1, 14; Ap 19.13) 
 

� Comme titre attribué au Christ, Logos acquiert un sens quasi technique dans les 
écrits johanniques.  

 
� Nombre de spécialistes ont cru que la pensée de Jean avait été influencée par 

Philon, d’où notre souci de résumer ci-dessus la pensée de ce dernier.  
 

� Mais maintenant, on tend plutôt à chercher la racine de l’idée du Logos dans la 
pensée hébraïque antérieure à Philon et à Jean, particulièrement dans la 
littérature sapientiale de l’Ancien Testament.  

 
� Des études récentes sur les manuscrits de la mer Morte amènent plusieurs 

savants à la conclusion que l’arrière-plan de Jean est juif plutôt 
qu’hellénistique.  

 
� Cothenet fait remarquer que, chez Jean, les perspectives cosmologiques sont 

évoquées avec la même sobriété que dans Genèse 1.1, et conclut :  
 

� « L’intérêt se porte immédiatement sur l’histoire du salut avec le rôle 
prophétique du Logos, aboutissant à son incarnation. Dans ces 
conditions, il n’apparaît guère nécessaire de faire intervenir Philon pour 
la méditation johannique. » 

 
� Jean présente du Logos une idée plus riche, plus profonde, plus complète que 

celle de ses prédécesseurs : pour lui, le Logos n’est pas un principe, mais une 
Personne vivante, divine, source de vie... Dieu lui-même ! 

 
 
Le sens théologique du Logos chez Jean peut être résumé par une série de 
propositions :  
 

� Ce terme indique la préexistence de Jésus (1.1; etc.) 
 

� Il déclare la divinité de Jésus (idem) 
 

� Le Logos est l’agent de la création (1.3s.) 
 

� Il est devenu chair (1.14) 
 

� Porteur de la révélation, il est venu révéler la vie (1.4), la lumière (1.4s.), la 
grâce (1.14), la vérité (1.14), la gloire (1.14), Dieu lui-même.  

 
� Tout l’évangile élabore ce thème. 
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Conclusion 
 
Trois facteurs expliquent la nécessité pour les apôtres d’approfondir la doctrine 
de Christ : 
 
1. La lutte contre l’hérésie (l’erreur doctrinale) 
 
2. Les contacts avec la philosophie (surtout grecque) 
 
3. Le mûrissement naturel de la méditation 
 
 
Paul, l’auteur de l’épître aux Hébreux et l’apôtre Jean ont tous apporté leurs 
lumières pour nous permettre d’avoir une juste connaissance de Jésus-Christ. 
 
Inspirés par l’Esprit Saint, ces hommes nous aident à comprendre « qui est 
Christ » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Définition tirée d’« Antidote », (un logiciel de Druide informatique) 
 
Stoïcisme : Doctrine de Zénon affirmant que le bonheur réside dans la vertu et qu’on 
doit être indifférent à tout ce qui a une influence sur la sensibilité. 
 
Sapiential : Les livres sapientiaux ou  les sapientiaux : [RELIGION] groupe de cinq 
livres bibliques (Proverbes, Job, Ecclésiaste, Ecclésiastique et Sagesse) renfermant 
des enseignements moraux.  

 


